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A N N O N C E S 
• o e s MODES, 

V^oupeautíí ^í rts. 

1.8 Pf.TíT CoüRUlER OES DAMHS píivaíl toiis Ics Cinq ¡oura, avec 
huil Gravures par mnxs, dont sU représentent des costumes de femme, 
une des costumes d 'bomme, une des chapeaux, bonneis el coiíTurcs. 

OM 9 * A 6 0 N K £ A P A I T J S , 

Au Bureau du P£Ti t CouaRlER OES D A M E Í , Boulevart des ItalIcDi, 
No 3 L, près le Passage de l é p e r a , où doivent être adressés»yro'tc 
de port, les lettres« envois d*argent et demandes d 'abonnement. 

Les ahoonemeos datent du ou du iS de chaque mois. 
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MODES. 

O c f , m e s d a m e s , on po r t e des r o h « m o n t a n t e s , et vo t r e 
incer t i t icde s u r ee s u j e t , t é m o i g n é e d*une m a n i è r e toute a i -
m a b l e dans vot re c o r r e s p o n d a n c e a n o n y m e , n o u s fa i t a p p r é ' -
c ie r que l es t l a v a n l a g e d e la isser q u e l q u e chose à d é s i r e r 
a u x f e m m e s , l o r squ ' on p e u t eu e.-ipérer d e s r e p r o c h e s si g r a -
c i e u x . On po r t e donc des r o b e s m o n t a n t e s , su r tou t à la cam-
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piignc; cl)c5 ioiiï faites en guimpe, en cauczout, et presque 
^ toujours à corsages unis. Les guimpes sont boulonnées, agra* 
^ fées ou laeécs par derrière. Quelques—unes, en étoffes unies, 

^ ont le devant coupé on hiais; d'autres onl des plis marqués 
' et piqués sous la gorge. Les épaulettes toujours extrêmement 

basses, cl les plis des manches retenus par une petite ganse 
au piqué à un pouce de l'entournure. Avec ces corsages, on 
j)C porle guère qu*une roche dc tulle autour du cou. Ceux 
fails en canezouts sont souvent dctacbcs du jupoii. Poignets 
très-has et manche Ile s. 

Les manchcs orientûics ^ dont nous avons donné le modèle 
dans notre dernier numéro, ont élé portées par des dames 
dc la plus haute société : elles sont d'un genre tout-à-fait 
comme il faut , mais peu susceptibles, nous pensons, d*clrc 
adoptées par les petites femmes. Le liouton qui retient la 
manche à l'endroit du poignet est extrêmement gracieux. 
L'ambassadrice dc ***, qui a adopté ce genre dc rcdingulc , 
avait fait placer, au lieu de ces boutons, deux super}>es émc* 
raudes. 

— On voit de charmantes capoles en rubans cousus; ceux 
en gaze dc deux couleurs, tels que blanc et rose, ou bleu 
et blanc, placés alternativement et entourés d'une haute 
blonde, sont d'une éléganco parfaite. 

— Sur des chapeaux en paille de riz, on pose des bou-
quets dc petites plumes plates moitié roses el blanches ou va-» 
peur et blanches ; ces derniers sont très-dislingués. 

— Pour le théâtre, on fait beaucoup de petits bonnets 
dont le fond est un roseau de ganses ou dc rouleaux de salin, 
et le devant des rubans de gaze découpés, placés en guir-
lande et sans être entremêlés d'aucunes blondes. 

— Nous avons vu des bottines boutonnées sur le milieu. 
—Les personnes qui courent après les modes originales , 

auront sans doute remarqué quelquefois aux Tuileries un per-
sonnage dont le costume paraît d'autant plus singulier, que 
celui qui le porte a depuis long-tems dépassé l'âge des fan-
taisies, bien que son teint (leuri et animé dénote encore de 
la vigueur et de la santé. Ses joues rebondies cl loujours rosées 
sont accompagnées de lafgcs favoris bien peignés et poudrés 
à frimas ; cl cependant il ne porte ni queue , ni ailes de pigeon. 
Son chef est surmonté d'un chapeau dont la forme basse est 
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compensée par l'extrême largeur des bords. Il est ordinai-
rement vêtu d'une redingote trés-courte, fermée sur le devant 
par des pattes aa lieu de boutons, lui serrant la taille, et 
qui a une sorte de ressemblance avec une jaequette par la 
multiplicité de petits plis froncés autour des banebes ; son 
gilet n'a rien d'extraordinaire; un pantalon de coutil, rayé 
bleu et blanc, et des guêtres pareilles complètent SOB cos-
tume 5 mais ce qui particularise cette dernière partie de son 
babillement, c'est que le bas du pantalon est bordé d'une 
roancbette do même étoffe, très-bien plissée et de la hauteur 
d'environ dix-huit lignes. En biver, son pantalon, de drap, 
est façonné de la même manière; son linge est toujours fort 
propre ; ¡1 marche constamment très-vite, et paraît très-affairé : 
en somme , l'ensemble de sa personne est plutôt agréable que 
déplaisant, car il provoque communément Tbilanté. Devinez, 
aimables lectrices, mcttcz-voiis l'esprit À la torture , ou bien 
si volro perspicacité ordinaire se trouve en défaut, allez 
faire un tour do promenade aux Tuileries, avant l'heure de 
votre dîner, et vous pourrez bien j rencontrer l'homme mys-
térieux dout vous reconnaîtrez le signalement. 

oc* ««««(«M« 

C H R O N I Q U E DK MARINO F A L I E R O . 

Nous ne voulons point donner une analyse de l'admirable 
ouvrage que M. Casimir Delavigne vient de faire représenter 
au théâtre de la Porte-Saint—Martin. Nous ne pourrions que 
présenter une esquisse décolorée de cette composition brillante 
de force et de génie. Tous nos lecteurs s'empresseront d'aller 
voir une des cent représentations qui vont se succéder ; nous 
nousbornerons donc à reprodinre la narration d'une chronique 
du tems, qui indique parfailement le sujet et même la marche 
du mélodrame-tragédie que le boulevart a eu le bonheur de 
ravir au théâtre de la rue do Richelieu. Voici le récit de la 
conspiration de Marino Falîero, selon la chronique de Sanuto. 
Forcés d'abréger, nous regrettons de ne pouvoir conserver la 
naïveté un peu verbeuse du vieux texte s 

u Riche cavalier, comte de Val dî Marino, dans la 
marche de Trévîse, il était ambassadeur à Rome, lorsqu'il fut 
élu doge, n se mit en roule aussitôt pourVcni.se ; mais, arrivé 
ù St.-Clément, sur le Burenfaurc » il survint un brouillard si 
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épais qu'on n'osa lever l 'ancre. Le Juge ct ses gentibhommes 
se mirent dan& des barques, e t , longeant la côte , arrivèrent 
à Venise le 5 octobre i354 i " ta is , au lieu de prendre teire» 
comme ils comptaient, à la lliva délia Paglia , le brouillard fit 
qu'ils allèrent donner sur la plage de la place S t . -Marc , jus-
tement entre les colonnes oijsc fait l'exécution des criminels ; 
cc qui parut d'un mauvais augure . «. • • • 

* Le jeudi de la chasse aux taureaux é t a o l v e n u , celte fètc 
eut lieu selon la coutume. Dans cc tems-là » apK'S la chasse, 
on se rendait au palais, dans une des salles où le bal était 
préparé pour les dames. Or , il adviikt qu'à celte fèle Michel 
Sténo, jeune cavalier, sans for tune , mais spirituel et hardi , 
qui était amoureux d 'une des fdleà de la dogaresse, se permit, 
eu faisant sa cour aux dames, quelqu'acte malséant; pourcpioi 
le doge donna l'ordre à ses éeuyers de le mettre dehors. M i -
chel , outré de cet aOVont reçu en présence de sa maîtresse, 
s'en alla au palais la nuit même, pénétra dans la salle de 
l 'audience, et écrivit sur la chaise du doge ces mots injurieux : 
Ôlartno Faliero a une helU femme, mats elle n^est pas pour 

lui. On peut juger quel scandale produisît celte légende, cpiand 
elle fut aperc^ue le matin. Les recherches Turent si actives, que 
Sténo découvert fut obligé de s'en confesser l*auleur ; mais , 
eu faveur de son â g e , le conseil se contenta de le faire d é -
tenir quelques mois , et de le bannir pour un an de Venise ; 
indulgence qui parut au doge , jaloux de sa digni té , un nouvel 
outrage. Car il dit qu'on aurait dii faire pendre l ' insolent, ou 
toitt au moins l'avoir banni à perpétuité de la république. 

>» Le hasard voulut que le lendemain de celte condamnation, 
un gentilhomme de la maison de Barbaro^ prompt et colère 
de sa nature , vint à l'arsenal demander quelque chose aux 
patrons des galères , en la présence de l 'amiral qui rejeta sa 
requête. Le bouillant solliciteur s'emporta contre l 'amiral , et 
lui porta «nu visage un coup d'oii le sang jaillit. Ainsi battu et 
ensanglanté, l'amiral alla se lamenter au doge qui .lui dit : 
« Eh î qu y puis-je faire ? Vois les vilenies qu'on a écrites sur 
moi-même, vois comment l 'auteur en a élé pun i , et quel cas 
les Quarante ont fait de notre personne. * Sur quoi l'amiral 
répondit : « Messîrc doge, si vous voulei vous rendre le maître, 
et faire tailler par morceaux ces faquins de gentilshommes, 
je puis, avec votre sccours, vous faire seigneur de celle terre, 
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et alors vaus pourrez les châtier tous ù merci. » Coinmciil 
cela? repartit le doge; » et ils commencèrent, là-dessus, à 
ourdir leur complot. 

» Le doge fit appeler BerUicci Falîero % son neveu, Filippo 
liulendaro, homme de mer, et Bertucci Israello, ingénieur 
d'un esprit souple et rusé. Les conjurés se réunirent plnsieurs 
nuils do suite au palais, et il fut arrêté qu'on établirait, dan.s 
les divers quartiers de la ville, seize capitaines, chacun des-
quels aurait sous lui quarante hommes prêts et en armes, sans 
leur dire à quelle fin; qu'au jour fixé, ils feindraient d'avoir 
quei'cllc entre eux, et d'exciter du tumulte en divers lieux , 
pour que le doge eût occasion de faire sonner la grosse cloclie 
de St.—Marc, qui ne peut être mise en branle que par son 
ordre ; qu'a cc signal, les capitaines accourraient avec leurs 
hommes par les rues qui débouchent sur la grande place, et 
qu'ainsi les nobles et les prenn'ers de la ville, à mesure qu'ils 
arriveraient sur la place pour connaître la cause du bruit, 
seraient mis au fil de l'épce; après quoi le doge Marino Fa-
iiero serait proclamé seigneur de Venise. jour fut fixé au 
mercredi J5 avril i355. Mais un incident vint déjouer toutes 
ces mesures. 

i> Parmi les seize capitaines de quartier, il s'en trouva un, 
nomme Bertram de Bergamo, qui, pour sauver la vie au pa-
tncienLioni, dont il était le client, et l'empêcher de sortir 
de chez lui le t5 avril, ne put faire moins que de lui dévoiler 
le plan de la conjuration : LIoni fit mettre le révélateur en 
lieu sûr, puis courut informer du tout plusieurs nobles véni ' 
tiens, Le grand Conseil, les Avogadors et le conseil des Dix 
furent convoqués dans la sacrislie du couvent de San Salvatore, 
et résolurent, sur les nouvelles déclarations de Bertram, d'en-
voyer saisir dans leurs maisons les chefs <les conspirateurs. 
De là ils se rendirent au palais vers le soir, (irent fermer les 
portes, et envoyèrent défense aux gardiens de la tour de sonner 
la grosse cloche. Bientôt arrivèrent, sous escorte, les chefs de 
la conjuration, qui venaient d'être arrêtés sans coup férir. 

» Le reste de la nuit se passa à élire une junte consultative 
de vingt nobles vénitiens, que dans une alîairc si grave, où 
figurait,le doge lui-mcnie, il ()anil nécessaire d'adjoindre nn 
conseil des Dix. Par sentence dr cc conseil, Fdippo Calendaro 
el Bertucci Israello, condamnés comme Iraitres, furent peii-

II H 

'W •ni 

il 

*t 

i 

i ' i t 

:! 
m 

lii 
' i l 
iij'. 

!lt| m 

IH II 
' IJ 

Ayuntamiento de Madrid



I 

n î 

î'i; 

Jus nvcc des baillons dans la bouche , aux colonnes rouges <lir 
balcon du palais où le doge se place pour voir la chasse aux 
taureaux, D'autres furent aussi pendus deux n deux , un à un, 
aux colonnes suivantes du côté du canal, et quelques-uns re-
lâchés. Quant au doge, lorsqu'il fut mandé devant le conseil,* 
il était dans le palais, allant et venant avcc sa suite ordinaire 
de gcntilshoiumcs et d'hommes d'armes, sans rien savoir de 
cc qui se passait. Condamné le vendredi i6 avril, à avoir la 
tctc Iranclico sur la plate-forinc de l'escalier du Géant où les 
doges ont coutume dc prêter serment, il fut décapité le len-
demain à neuf heures du matin. On lui ôta sa toque de doge 
avant qu'il montât l'escalier. Après cello execution, on pré-
tend qu'un chef des Dix descendit du péristyle du palais sur 
la place , el montrant à la foule la hache teinte dc sang, dit : 
Justice a élé faite du traître ! cl que tout*à«coup la porte s'ou-
vrant, des îlots dc peuple innondèrcnt la cour pour voir le 
doge dont la tète gissait séparée du tronc. 

H II fut enterré dans Téglise de SS. Jean et Paul. Sa tombe 
est aujourd'hui au milieu de la nef de la petite église dc Santa 
Maria della Pace. Son buste ne fut polnl placé dans la salle 
du grand conseil, mais À sa place restée vide entre les doges, 
on lit CCS mots : C/esi ici çuc tici^oif être Marino Fa/icro, dé^ 
capite pour ses crimesl 

Suivant une autre chronique. Marino Fallerò était podestat 
et capitaine » Treviso, lorsqu'un jour qu'il devait s'y faire 
une procession, l'évèquc larda un peu trop A apporter le corps 
de Notre Seigneur; dont il prit à l'arrogant Fallerò une telle 
impatience, qu'il donna h l'évèquc un souiHcl qcil le renversa 
par terre. C'est pourquoi, remarque le chroniqueur, Dieu 
]>ennit que Faliero perdit l'entendement, et (Ît la méchante 
lin qu'on vient de raconicr. 

loiimim 

M É L A N G E S . 

Le F r a n ç a i s n« mal in cvca le vaudevi l l e . 

Ceci pouvait être vrai au tems de Bolleau, mais certes 
on ne s'en douterait guère de nos jours. Au XIX* siècle, le 
Français, plus sombre qu'un Anglais, plus sentimental qu'tin 
Allemand, ne demando plus qu'à frémir et à pleurer ; il ne 
lui faut plus qïie du pur mélodrame. Pendant ipie Mclj'omènc 
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se Toit aiosi, pour captiver le public» contrainte á ne plus 
ourdir de complots, qu'avec accompagnement de musique, 
ou ne se permet plus de chanter qu'en conspirant au Gymnase 
et au Vaudeville. Par une consequence de ce princijíe, le même 
jour ces deux scènes se sont vues envahies par deux mélo-
drames en bonne règle : ia BoÎtemienne » ou V Amérique en 
1 7 7 5 , a u GVMNASE; ¡'Espionne t épisode d e 1 8 0 8 , a u VAUDE-

VILLE. 

Les deux pièces sont empruntées h nn ouvrage très-remar-
quable : ies Espagnols en Danemarck, «ju'un homme de talent 
publia, il a quelques années, sous le nom de la prétendue 
comédienne Clara Ga^ul: craignant de se voir devancées Tune 
par l'antre, il en est résulté une négociation dramatique entre 
les puissances intéressées, et il a été convenu qu'aucune des 
deiLX pièce« n'aurait la priorité, «t que leurs singulières hé-
roïnes feraient eu même tems leur entrée dans le monde. 

Au GVMMASE , l'ouvrage de MM. Scribe et Mélesville 
offrant tour à tour du mérite et des défauts, a été accueilli 
tour à tour avec une faveur marquée ou une approbation 
assez prononcée. Les noms des auteurs n'ont pas été pro-
clamés sans de fâcheuses réclamations. De nombreuses sup-
pressions sont à faire, surtout dans le dernier acte, qui a 
paru beaucoup Irop long. M"" Léontine-Fay, décidemment 
vouée au drame, a excité une vive sentatlon dans plusieurs 
scènes du rôle de la bohémienne. 

Au VAUDEVILLE, le succès n'a point été douteux, quoi-
que les auteurs eussent peut-être pu tirer encore un meilleur 
parti des emprunts qu'ils ont faits à l'ouvrage original, qu'ils 
ont imité plus franchement que leurs rivaux du Gymnase. 
Des applaudissemens sans mélange ont ici accueilli les noms 
de MM. Achille Dartois et Dupeuly. 

— V A R ] ¿ T ¿ S . La Grisette mariée ne parait pas devoir faire 
une longue alliance avec le public ; il a trouvé que le tableau 
qu'on lui donnait manquait de vérité, et (|ue les détails ne 
rachetaient pas ce que l'ensemble offrait d'inconvenance et 
de mauvais goôt. 

Quelques spectateurs très-bienveillans ou trop curieux ont 
voulu connaître les auteurs; mais ces derniers se sont pru-
demment cachés sous le nom d'Armand. 

ili! 

•Il 

' h 
\ ii| 

; i 

'I 1 

Ú' 

H 
'Si ; 

li 
' » 
' î 

t | 
li 
U 
* ift. 

't 

I î! 
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A N N O N C E S . 

— L E S M É T A M O R P H O S E S D E LA C H E V E L Ü R E » OU moyens liypiénî-
ques Je Se préserver des cheveux blancs et de se délivrer des cheveux 
roux , suivici d'un aperçu sur U calvitie, par M. V I L L A R E T , coifÎeur 
de LL> MM. le Boi el la Reine de Bavière, S. A. K. Madame 1a 
Grande Duchesse de Bade et de leurs cours ; auteur du Coiffeur rie la 
rour et tie In ville, et «le V/irt de se coiffer soi'même. Pris : a f. et 2 f. 
3o C- franco. Se trouve chex TauJeur , galerie Delorme, n^ 2$-

— pRiDOLt^, huit dessins de Jietzsc/t, avec une traduction litléralct 
et vers par Tcrs, de la ballade de Schiller, intitulée: Kridolin oder 
derffang naeh dent eisenhammer, par M"*' EUse V o V A R T , auteur 
des Six /imours. x Vol. in^iS, pap. vélîn, T fr. Soe. 

^ L c jARDtKlER D£S FR^fKTRES, des appartemens et des petits 
jardins. Seconde édition, revue el augmentée, t Vol. î n - j 8 , avec pl. 
grav. 2 fr. et a fr. 5o c. /ranco. 

— L E S P I > E V R 0 ( 2 C E T S , leur éducation physique cl morale» Tari de 
les nourrir et de guérir leurs m^adies ; par un ancien oiseleur, i vol. 
I franc. 

I j i CuistKiÈRE D E L A C A M P A G N B et de la Ville, ou la N O U -

V E L L E C O I S I N E É C O T Î O M T Q U E , précédée d'instructions sur la Dissec-
tion des viandes à tâble, et suivie de recettes précieuses pour l 'éco-
nomie domestique , et d'un Traité sur les soins à donner aux caves et 
aux vins. Dédiée aux bonnes ménaf^res, par 5L L. E. A. Avec neuf 
planches gravées, dont une coloriée, lluiticme édition, corrigée et 
augmentée. 1 vol. î n - t i , 3 f r . , et 4 fr. par la posie. 

A Paris, ches Audot , rue des Maçons-Sorboone, QO u , et chez 
Dondey-Dupré, rue Richelieu, n® 

M U S Í QUE.-^Publications no a v elles de L AUNE a , Oou/cvart AFont-
rnarlrc, n® i4-

V A R I A T ' O Î Î S B R I L L A N T E S pour piano II quatre mains , sur un air 
italien, par /llbcrt Svwifiski^ op. t a , prix 7 fr. 5o c. Duo pour 
piano ct violon » sur la Cnvalinc à^OtheHo, dédié k M«c Malibran , 
par Albert Soi;vinski et h\ H o u m o n i op. i 3 , prix 7 fr- 5o c. 

ARSENAL D E VÉNUS. —EAUX dans lesquelles il suffit dc t r em. 
per le peigne pour teindre les Cheveux de toutes nuances \ P O M M A D R 

qui les fait récllenient pousser en peu de jours ; EAU garantie pour 
faire tomber les poils en dix minute», sans inconvéniens \ C R K M £ qui 
efface les rousseurs el blanchit, k l'instant m^me, la peau la plus 
brune ; Ca¿KE de Perse qui enlève le hMc et les gerçures ; EAU des 
Sultanes qui rafraîchît lu teint ct lui donne un coloris vif ct naturel; 
P . \ T P . qui blanchit ct adoucit h s mains À la minate ; E A U qui blanchit 
les dents ct détruit de suite la mauv:ìi$c halcînc, ruému après avoir 
fomé. Prix G fr. chû'pic article. On essaie iivant d'acheter. Le dépât 
est cher. Mf"« ÎiuOÙNB, rucduüncf ani^y n« i3, prcs le Porxt-Ìioyal. 

I;l11 

A re Nuitìèro est joirxie la planche 

PAHI». I m p r l m r r i c do l>üNT)e \ - Í )vP i<É , r u e S a i n t - L o u i s , N» nu M a r a i s . 
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